
La potion magique de Georges Bouillon 

Extrait 2

  

 

Grandma était recroquevillée dans son fauteuil prés de la fenêtre. 
Ses petits yeux méchants scrutèrent Georges quand il traversa la 
pièce. 

— Tu es en retard ! cria-t-elle. 5 

— Pas du tout, Grandma. 
— Ne me coupe pas au milieu d’une phrase ! hurla-t-elle. 
— Il est exactement onze heures, Grandma. 
— Tu mens comme d’habitude. Arrête de jacasser et donne-moi 

mon médicament.  10 

— Vas-tu l’avaler d’un seul coup ? lui demanda Georges. Ou à 
petits coups ? 

— Ça ne te regarde pas, répond la vieille femme. Remplis la 
cuillère. 

 15 

Il déboucha le flacon et versa lentement l’épais liquide dans la 
cuillère. Il ne pouvait pas s’empêcher de penser aux merveilleux 
ingrédients de la potion magique : la mousse à raser, la crème 
dépilatoire, la lotion antipelliculaire, le détergent pour machines à 
laver automatiques, la poudre insecticide pour chiens et le reste, 20 

sans oublier la peinture marron. 
La vieille sorcière ouvrit sa petite bouche ridée en découvrant ses 

dents jaunes et dégoûtantes. 
— Allons-y ! Avale vite ! 
Il introduisit la cuillère dans la bouche de Grandma et fit couler la 25 

potion. Puis, il recula d’un pas pour regarder le résultat. 
 

Quel spectacle ! 
— Ouiche ! cria Grandma. 
Son corps bondit en l’air, comme si son fauteuil avait été une 30 

chaise électrique et... elle ne retombait pas !  
 
 



Elle restait là... suspendue à environ un demi-mètre au-dessus du 
fauteuil... toujours assise... raide...tremblante... les yeux fixes... les 35 

cheveux dressés sur la tête. 
— Tu ne te sens pas bien ? lui demanda poliment Georges. 

Qu’est-ce qui ne va pas ? 
Entre le sol et le plafond, la vieille dame n’arrivait pas à articuler 

un mot. Le choc devait être terrible. On aurait dit qu’elle avait avalé 40 

un tisonnier brûlant.  
 
Puis, plop ! elle retomba sur son siège. 
— Appelle les pompiers ! cria-t-elle soudain. J’ai l’estomac en feu 

! 45 

— Ce n’est que le médicament, Grandma, dit Georges. C’est un 
bon remontant. 

— Au feu ! s’égosillait la vieille ! Un seau d’eau ! Une lance à 
incendie ! Vite, dépêche-toi ! 

— Calme-toi, Grandma, dit Georges. 50 

Mais il fut impressionné quand il vit qu’elle crachait de la fumée 
par la bouche et par les narines. D’épais nuages de fumée noire 
sortaient de son nez et se répandaient dans la pièce. 

— Tu flambes, dit Georges. 
— Bien sûr je flambe ! hurla-t-elle. Je fris comme un lardon. Je 55 

bous comme un bouillon. 
 


